Atelier 2 : « Quand les enfants nous remuent»

Une école pour les parents et les éducateurs ? 
par Mr B. Demuysère – Directeur de l’Ecole des parents et des Educateurs
Etre parent et être éducateur, c’est une affaire de culture au sens où tous, nous appartenons à l’espèce humaine. Ce qui relève de la culture, « ce sont ces capacités qui distinguent l’homme précisément des autres espèces vivantes et qui le situent bien au-delà de simples caractéristiques naturelles relevant du domaine du biologique
 ». A travers les apprentissages
 qu’ils donnent, les parents et les éducateurs préparent
 les enfants et les adolescents à vivre en société.

Depuis 3 ou 4 décennies, cette société a beaucoup évolué. Devant les mutations actuelles du social, chacun est mis en difficulté, notamment par la disparition de ce qui pouvait donner une consistance aux repères communs et aux limites donc au lien social. 
Tous, nous sommes confrontés à cet affaiblissement de la norme. Devant ces « désarrois nouveaux du sujet
 », les parents et les professionnels de l’éducation confrontés à des situations familiales et éducatives inédites se trouvent souvent, plus encore que d’autres, démunis. Les cadres de référence éclatent sous la poussée des mutations que nous venons d’évoquer. 

Ces mutations de nature sociale, économique, culturelle et politique modifient aussi radicalement les rôles sociaux. 
Comme le signale Michel Vandenbroeck
 depuis l’Etat Gendarme du 19ème siècle à l’Etat Providence de nos jours, quelques continuités sont frappantes dans le domaine du soutien à la parentalité.  La valorisation de la famille (et de la mère en particulier) comme lieu éducatif par excellence a toujours été accompagnée par une grande méfiance envers cette même famille (et envers la mère en particulier) de ne pas être à la hauteur de sa tâche. Les rapports récents tels que ceux de l’OCDE sur l’échec scolaire d’enfants issus de la migration, font que la méfiance envers des parents « inadéquats » est restée de mise. Il en est de même pour la délinquance juvénile, depuis les violences dans les banlieues françaises. 
Paradoxalement, des interventions qui ont pour but d’aider les parents et de les renforcer dans leur rôle parental ont souvent comme effet de renforcer la responsabilité parentale, jusqu’à ne plus considérer l’éducation comme une responsabilité partagée entre le domaine public et le domaine privé. Dans l’actualité des derniers mois, des circonstances dramatiques parfois ont conduit des personnalités politiques à réaffirmer l’importance de la famille comme premier lieu de socialisation et dès lors le rôle éminemment social et citoyen des parents. 
Dans un texte récent
, Bernard De Backer, développe l’idée que la notion de « parentalité » surgit aussi au moment où le modèle de la famille occidentale traditionnelle commence à perdre son hégémonie (montée des taux de divorce, unions « libres », recompositions familiales, monoparentalité provisoire ou durable, homoparentalité, procréation assistée, etc). 

Les soutenir dans leur fonction n’est pas faire intrusion dans leur vie privée ni les déposséder de leur autorité ! Il s’agit plutôt de les accompagner dans la construction de capacités nouvelles
. Ajoutons aussi des alliances éducatives nouvelles. Mais cette notion comporte son lot d’ambiguïtés. Une « éducation » des parents à quoi et pour quoi faire ?
Posons d’emblée que les parents sont acteurs de l’éducation de leurs enfants. Ils ne sont plus isolés dans leur tâche éducative. Ils doivent compter avec les instances extérieures à la famille. Celles-ci sont en effet de plus en plus nombreuses : travailleurs médico-sociaux (TMS), enseignants, psychologues, éducateurs ou conseillers en tout genre, qu’ils relèvent du secteur de l’intervention ou de la sphère de l’écrit (articles, ouvrages de vulgarisation, recherches scientifiques…), ce qui en fait un monde perméable, soumis à des courants d’influence divers et contradictoires. 

Pour gérer cette situation nouvelle, les parents doivent avoir confiance en leurs propres capacités mais aussi être capable de mettre leurs pratiques en examen. 

L’EPE propose à la fois une réflexion, un accompagnement des acteurs et des pistes - fussent-elles partielles - pour aider les parents et les éducateurs
 à échanger leurs expériences et à se construire leurs propres réponses, à partir d’eux-mêmes et de l’apport des sciences humaines. C’est par une auto-socio-construction de ses savoirs que chacun progresse.
D’abord, la sérénité. C’est la base d’une relation de qualité. Il est essentiel que les parents sachent d’abord qu’ils ne sont pas seuls ! Qu’avec d’autres, ils peuvent s’entraider dans leurs tâches éducatives. Par son activité, l’EPE développe des lieux de liens entre parents (groupes de parole et de formation, forum internet, Allo-Info-Famille…), entre intervenants professionnels ou bénévoles de l’éducation et entre parents et intervenants professionnels ou non. Ces lieux doivent permettre à tous ces acteurs sociaux de se rencontrer, d’échanger leurs expériences et leurs difficultés, de s’informer, de réfléchir ensemble à leurs rôles et aux difficultés qu’ils rencontrent pour élargir ensemble le champ des possibles avec l’aide d’une personne spécialement formée. 

Ce sont précisément ces échanges et la construction collective de cette pensée qui nous font participer à ce projet d’humanisation, à cette dimension culturelle que nous évoquions plus haut.

L’un des défis que nous voulons relever de façon prioritaire est celui-ci : comment accompagner et soutenir les parents dans leurs responsabilités parentales en accompagnant le développement d'une dynamique citoyenne, et ce à des conditions démocratiques – y compris financièrement? 

Un second défi consiste à accompagner et réfléchir avec les professionnels dont la fonction est notamment de soutenir les parents, à penser celle-ci dans le but de développer des alliances éducatives et dans une perspective d’émancipation sociale et d’autonomisation
 des acteurs à chaque niveau (intervenants, parents, jeunes).
� Jean-Claude QUENTEL « Le Parent, responsabilité et culpabilité en question », De Boeck Université, 2001, p. 25.


� Informels ou plus organisés


� Fût-ce de façon informelle par le témoignage spontané de leur vie, par exemple


� Cf. Jean-Pierre LEBRUN  « Les désarrois nouveaux du sujet », Erès, 2001


� Pr. Michel Vandenbroeck Université de Gand, « Le soutien à la parentalité : prévention et prétentions. Comment construire une responsabilité éducative partagée entre les domaines public et privé ? » Communication au colloque organisé le 4 mai 07 par l’EPE (en collaboration avec la FIEP): « Dans la diversité des formes familiales, comment évoluent le soutien et l’accompagnement parental ? »





� Bernard Debacker : « Quand il faut soutenir la parentalité… » Editorial de « La Vigilante » - N° 24 - janvier 2007 APEF asbl


� Extraits du compte-rendu de la rencontre-débat “Education et soutien à la parentalité : quand le politique s’en mêle » (15/06/2006) dont l’organisation a été confiée à l’EPE.


� Dans ce dossier de demande de reconnaissance, le mot « parent » est à prendre au sens large : il désigne la personne qui exerce le rôle parental auprès d’enfants même s’il n’en n’est pas le géniteur. De la même façon, le mot « éducateur » fait référence à celui ou celle qui est en position d’éduquer au quotidien dans une relation proche de l’enfant.


� Autonomisation à entendre comme “prise de conscience de l’interdépendance de chacun des acteurs (complémentarité des rôles réelle ou à construire) et d’une responsabilité propre de chacun dans l’éducation des jeunes (enfants et adolescents)





